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EXPO A Hornu, en Belgique,
le designer français présente
des «Choses» bien étranges,

entre sciences et fictions.

Aux bons soins
de Mathieu
Lehanneur

i

Demain est un autre your, de Mathieu Lehanneur, un objet pour voir le ciel du lendemain. PHOTO DR
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Par ANIME-MARIE FEVRE
Envoyée spéciale à Hornu
(Belgique)

E
n sentinelle, un porte-
manteau en bois, After
Thonet. Ses bras se tor-
tillent, sans fin. Il mon-

tre d'emblée qu'il y a quelque
chose d'un peu «cintré» chez
son concepteur, Mathieu Lehan-
neur. De même le tapis Fiat Sur-
gery pour la galerie Carpenters
semble palpiter avec son motif a
coeur ouvert, épais. Va-t-il bat-
tre? Il y a aussi ce bizarre lecteur
MP3, réalise avec François Bra-
ment en prototypage rapide :
une sorte de mini-cathédrale
organique, dorée, kitch, assez
vilaine il faut le dire, digne de
Dubaï. De l'humour?.
Dans l'exposition «Choses»,
consacrée à ce designer français
au musée du Grand Hornu (à
Hornu, près de Mons, en Belgi-
que), ne cherchons pas trop
d'ustensiles classiques. Car cette
monographie complète la pro
grammation «science-fiction»
du musée belge, dans le cadre du
festival Lille 3000 «Fantastic».
Si Lehanneur n'est pas un artiste
SP, il a toujours exploré des do-
maines bizarres.

ERGONOMIE. Né en 1974, il est
sorti en 1981 de PEnsci (Ecole
nationale supérieure de création
industrielle dè Paris) avec un di-
plôme étonnant consacré à la
prise et à l'ergonomie des médi-
caments, Objets thérapeuti-
ques (I). Il scrute aussi l'habitat,

mais comme une enveloppe vi-
vante, polluée. Il n'assied pas
banalement nos fesses sur des
chaises, il ausculte autrement
notre corps et notre respiration.
Il vient de concevoir pour
l'hôpital des Diaconesses à Paris
une évasion inattendue (lire ci
contre). Même sa montre
(molle), Take Time chez Lexon,
peut ressembler à un stéthos-
cope (2). A l'entrée de l'exposi-
tion, cet investigateur affiche sa
position : «Dans le monde réel,
une chose est un objet sans vie,
parfois sans âme. Une compagnie
inerte et silencieuse des hommes.
Dans la science-fiction, au eon
traire, une chose est une entité vi
vante, palpitante et parfois ef
frayante. J'aime ces deux etats, et
particulièrement le passage de l'un
à l'autre. J'aime ce moment où la
chose - tel un Rnocchio - s'anime
avec un supplément de vie. »

BRUIT BLANC. On observe donc
moult objets étranges où le desi-
gner fait appel à diverses scien
ces ; biologie, psychologie, ma
thématiques, médecine. On
retrouve la séduisante carte
blanche du Via (Valorisation de
l'innovation dans l'ameuble
ment), Eléments, qu'il avait pro-
posée en 2006 (I). Soient un dif-
fuseur de bruit blanc pour lutter
contre les sons gênants, un gé-
nérateur d'oxygène pour rééqui
librer l'air ambiant, un récep-
teur/diffuseur de lumière du
jour pour éclairer une ambiance
trop sombre. Là, Lehanneur
s'est engagé dans un domaine de
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After Thonet, portemanteau.
PHOTO DR

plus en plus vital, la pollution de
nos intérieurs et il propose des
écosystèmes domestiques.
Mais, surprise, en six ans, ces
pièces ne sont encore que des
prototypes, leurs formes - alam-
bic, balle de golf, frisbee, héris-
son- sont restées des ovnis ina-
nimés, déjà des pièces de musée.
Il avait déclaré à l'époque :
«J'aimerais qu'ils existent...
Aucun de ces objets n'est com
plexe •• ils ne sont pas intelligents,
ne proposent qu'une seule jonction
à la fois.» Cela signifie
qu'aucune entreprise ne s'est
penchée sur son travail, pour
l'améliorer, l'éditer. A part la
marque Schneider avec qui il a
conçu des objets plus conven-
tionnels, «Wiser», qui gèrent
l'énergie d'une maison. Ou la
société AirMineral qui a produit
The Island, diffuseur minéral ob-
tenu par la microfiltration de
l'eau de mer. La majorité de ses
projections restent des petites
utopies. Ce qu'il ne souhaite pas :
«Je suis excite par les énigmes, je
veux poser des questions, mais je
ne veux pas rester enferme dans
les manifestes. »

«FILTRE VIVANT». Lehanneur a
développé par ailleurs d'autres
«soins» de l'atmosphère par les
plantes, avec le Laboratoire pa-
risien du scientifique David Ed
wards. Andrea est un purifica-
teur d'air, «un filtre vivant, qui
décuple la capacité naturelles des
plantes à réduire la pollution des
gaz toxiques émis par les objets
manufacturés de nos maisons. »
Mais cet «alchimiste» n'a pas
trouvé la forme esthétique qui
valoriserait sa proposition. Ses
«pots» sont figés comme des
plantes vertes. C'est comme si
Lehanneur se divisait en deux :
ce qui relève de la recherche
scientifique serait clinique, tan
dis que ses objets ou aménage-
ments intérieurs, concrets, trou- L'Age du monde, céramique.
vent un langage architecture, PHOTO A BAILHACHE

Andrea, purificateur d'air.
PHOTO DAMIEN JOSEPH

poétique, personnel, à base de
plis, de couches, de vagues.
De grandes photos illustrent ses
architectures intérieures,
comme le chœur de l'église
Saint-Hilaire, à Melle (Deux-Sè
vres). En marbre blanc de Nami-
bie, albâtre et beton, il est une
composition magnifique, en
mouvement qui «imite fes cour-
bes des dunes ou de vagues de la
mer». On retrouve son vocabu-
laire de strates avec le subtil
bureau évolutif précisément
nommé Strates pour la maison
d'édition belge Objekten. Ou
avec ('Age du monde (2009), jar
res en argile émaillé noir, mode-
lées en 3D et réalisées par le po-
tier Claude Aiello à Vallauris. Un
contenant énigmatique qui est
façonné en se fondant sur les
pyramides des âges de différents
pays du globe.
Mathieu Lehanneur est irrigué
par différentes veines. Il évolue
effectivement dans I'«entre
deux» qu'il affectionne, mais
entre fictions prospectives géné-
reuses et marché frileux pas très
innovateur. Il se penche vrai-
ment au chevet du monde, il y a
peu de créateurs qui le font en
France, à part Matali Grasset.
Préoccupé par I' «air» du temps,
il n'oublie pas les sédiments du
passé, tout en se positionnant
légèrement en avance sur le fu
tur. Pour ce galopin sensible,
communicant débordant et
créatif toujours à l'affût, demain
est un autre jour. •*•
(1) «Libération» des 6 mars 2004 et
73 janvier 2006
(2) En vente sur Internet
wwwmathieulehanneurfr/store
45 euros.

«CHOSES» de MATHIEU
LEHANNEUR jusqu'au 3l mars
Et «SPACE ODDITY:
DiSÎGN/PlCTlON»
Grand Hornu images,
Hornu (Belgique).jusqu'au ID mars
Rens 0032(0)65652121
wwwgrand-hornu-images br
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Le designer a conçu «Demain est un autre jour» pour l'unité
de soins palliatifs dè l'hôpital des Diaconesses, à Paris.

«Une lumière bleue
qui fait du bien»
Des decorations de Noel, des sourires d'innr

meres, un salon des familles avenant avec
piano, orchidées et un objet étrange De

mam est un autre jour, tel un miroir rond, en nid
d'abeilles, ou un hublot qui permet de voir le ciel
du lendemain en différents points du globe C'est
pour l'unité de soins palliatifs du groupe hospita
her des Diaconesses a Paris que Mathieu Lehan
neur a mis au point cette «fenêtre du lendemain»
«L'idée a ete déparier du temps qu'il fait pour eon
tourner la question du temps qu 'il reste», explique
le designer
Ce projet est une commande du docteur Gilbert
Desfosses et de l'équipe soignante de ce service de
fm de la vie « G 'est une prolongation du soin, expli

que le medecin Nous avions besoin de davantage
de rêverie, d'intériorité, de méditation pour se deta
cher de l'atmosphère d'angoisse » Le projet a aussi
ete porte par le critique d'art Jerome Poggi, me
diateur de l'action Nouveaux Commanditaires, qui
a fait appel a Mathieu Lehanneur, avec le soutien
de la Fondation de France et d'Hermès
Seulement installée dans le salon des familles,
cette «lumiere bleue qui fait du bien», comme l'a
surnommée un malade, va etre accrochée dans
16 chambres Moins cruel qu'un ephemende, c'est
une évasion, un lien entre patients, soignants et
familles, quand les mots sont durs a trouver,
quand il est difficile de dire «a demain»
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